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– Des histoires comme des pansements 

que je mets sur ma vie – 
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C’est peut-être pour ces étreintes que je suis 

devenue écrivain, pour étreindre une histoire, un 

souffle, pour étreindre des libertés ou pour en donner, 

pour aimer qui je veux, pour courir au loin, pour 

mourir de désir, pour vivre comme je veux, pour 

m’enivrer de sensations, pour tuer qui m’embête, 

pour pleurer sous la pluie, pour me saouler de 

plaisir, pour être libre, pour croire au bonheur, pour 

te connaître, pour caresser l’espoir, pour oublier 

l’ennui, pour figer le temps, pour m’asseoir sur un 

banc, pour te regarder passer, pour ne plus 

m’appartenir, pour m’évader, enfin… 
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Les maux d’amour 

J’ai l’oppressante sensation d’une imminence : 
j’écris… 
Ecrire, c’est se souvenir. C’est s’offrir aussi… 
J’écris pour me sentir vivre. Pour me sentir libre. 
Pour me fuir et m’oublier dans les mots. 
Pour me perdre ou m’affranchir. 
Mon écriture, c’est mon éponge ! 
Elle absorbe tout. Elle prend tout. Elle est sensible à 
tout ce qui m’entoure. 
Elle trouve du sens à l’insignifiant. 
Avec elle, en elle, je me laisse aller à tous mes états 
d’âme. 
Elle vient de la solitude. Du silence. De l’inavouable. 
Je ne la fabrique pas. 
Je la vis. Je la respire. Je l’habite. 
Les mots sont des ailes. Les mots sont des ventres. 
Sur lesquels, je me love pour m’évader et me nourrir. 
Penchée sur mon histoire, je me retrouve au plus près, 
au plus juste, au plus libre. Chaque jour. Chaque nuit. 


